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nement et sans ivgle les volumes des Saintes Lettres, mais d’ius- 
truue entièrement de vive voix tontes les nations, et de les cou- 
< un e par la parole à la connaissance et à la profession de la
à touto er^tuœ." (MârcXVL l,l.r0ndeeUtier’ prhhe!! VEva"*il°

amil <j"iu!t à ''enseignement suprême, Jésus-Christ le confia a „„ 
6 |\8Ur ®qi,eLc,eVliit s’appuyer comme hui- sa base toute l’Eglise 
pKTlui’ 1E" ,e"lett.allt lea -M» ‘1- royaume des deux à 
uiiTde'vaiént «'T'111 "lê,me ten,',s 1,1““sion de diriger les autres
h'ères -am XXl'l 'M" de l« P*™le : “ Confirme tes
...... ' 1,^ ; X ’ 3i-> Ainsi, puisque les lidèles doivent appendre
1 t enseignement tout ce qui concerne le salut, il est uéces- 

qu ils demandent l’intelligence des Livres divins.
et d’imni01t facl eme!11 timt ce qu’il y a d’incertain, d’incomplet 
et d incoherent dans le système de ceux qui pensent que l'on veut
tm-es'el/Z!’ \**U* l,r Ec,itu,es avec 1 "nique secours des Eoèb 
de l’intern^'t 69' “j PrinclPe admis, le suprême critérium 
Ch«Lü^E\:i°n réside dans le jugement particulier de chacuu. 
Chaum, selon les dispositions qu'il apportera à, cette lecture, en 
impure ** S°“ ca'?c*ère- de 80,1 esprit, de ses préférences, de ses
mœurs, seta conduit, comme nous l’avons dit plus haut, à tra- 

°" ,',;. l'aUt,e ,e* ‘uélues dès divins
Z» nir ff eU,ces d interprétation ne peuvent qu’engendrer 
des differences de doctrines et des disputes" et faire un alimeiiè
la conco'nle. Ce qU1 UOUS a ^té douné po,,r Pr°duire l’unité et

201

-Mill-

1
Les faits eux-mêmes démontrent a quel point Nous disons 

XnllteS seci?a. SOI’ties de la foi catholique et en désaccord
de Dhei- mnml ta rellg,“u s'efforcent, chacune eu son particulier, 
de pliei complètement le sens des Saintes Ecritures à leurs idées
Lien J":8 :nst:tMtiVr Tant 11 «t vrai qu’il n’est pas de don de 

cn|SaCle < 0nt domine ne puisse abuser pour sa perte, puis- 
“leè’lmm, “°118 e“ avertit sévèrement le bienheureux Pierre 

,, ignorants et mobiles corrompent les divines Ecritu- 
efles-mêmes, pour leur propre perdition." (II. Pétr. III, 16).

relie de0la?-'fül T I':él.'ée.’ dont la génération était voisine de 
0tre,8,el6 q,u était le Adèle interprète de ces derniers, 

1 savJr n.mT"1 g,'aVer °6 pliaciPe dans l'esprit des hommes : 
d',n' , o a couual8sance de la vérité ne doit pas être tirée 
" Là od est PP'ï"6 <|Ue de eelle q,,e U0U8 ouvre l’Eglise elle-même :

reÆnntn8,0rdrede8Ch08eS civiles, sont toutefois imîs et 
sible J ! aux a,“tref Par la merveilleuse unité de la foi, impos-
vertu et à . tor qU 118 doive,,t Ptiocipalement cette union à la 
vertu et à la puissance de ce magistère.
le nom du f'hPH!r/T8!i8,ql,i nc Partageut P»8 notre foi aiment 
e nom du Christ du fond du cœur, cherchent à observer

et a imiter ses très saints exemples. Mais comment leur

ifvrai.
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